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Cette bande dessinée a été réalisée dans le cadre du TERRA Award, premier prix mondial des architectures 

contemporaines en terre crue, lancé en 2015 sous l’égide de la chaire UNESCO « Architectures de terre, cultures 

constructives et développement durable ». 

Pour en savoir plus:

l’exposition « Architecture en terre d’aujourd’hui », en itinérance à partir du 11 mai 2016 (Grenoble, Lyon, Bordeaux…) 

le livre « Architecture en terre d’aujourd’hui » (Muséo Édition/CRAterre)

le site internet - terra-award.org

Les droits de cette bande dessinée sont en licence “creative commons” BY + NC + ND. Vous pouvez volontiers la partager 
sous trois conditions :

. vous devez créditer l’Œuvre et intégrer un lien vers la licence ;

. vous n’êtes pas autorisé à faire un usage commercial de cette Oeuvre, ni de tout ou partie du matériel la composant ;

. dans le cas où vous effectuez un remix, que vous transformez ou créez à partir du matériel composant l’Œuvre originale, 
vous n’êtes pas autorisé à distribuer ni à mettre à disposition l’Œuvre modifiée.



TORCHIS

TERRE ALLÉGÉE

HISTORIQUE

Le torchis est l’une des plus anciennes techniques de construction. Apparu vers la fin du 10e millénaire au Proche-

Orient, il a été perfectionné par les cultures néolithiques du Danube avant de s’étendre aux régions boisées de l’Europe 

continentale. Il s’est aussi développé dans les zones tropicales humides d’Afrique et d’Amérique du Sud. Quelques 

sites sont classés au patrimoine mondial de l’UNESCO : centre médiéval de Strasbourg et de Provins en France, ville 

de Diamantina au Brésil, maisons ottomanes de Safranbolu en Turquie, tombes des rois Buganda en Ouganda.

TECHNIQUE

Les terres à torchis sont généralement fines, limoneuses-argileuses et collantes. Le manque de sable pouvant 

entraîner des fissurations, on y ajoute souvent des fibres végétales. Le mélange, mis en œuvre à l’état plastique, 

est étalé sur un lattis (bois, osier, bambou) ou un clayonnage, fixé dans une ossature porteuse en bois appelée 

colombage. Le chilien Marcelo Cortes fut l’un des premiers à décliner cette technique sur une structure 

métallique. L’allemand Franz Volhard a développé un principe de « terre allégée » à base de paille mélangée à 

une barbotine argileuse.
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ADOBE TECHNIQUE

L’adobe est une brique de terre crue façonnée à la main ou moulée, puis séchée pendant quelques jours à l’air 

libre ou sur des aires couvertes. Argiles, limons et sables sont mélangés à de l’eau pour atteindre l’état plastique, 

et parfois à des fibres pour réduire les fissures lors du séchage. Pour des chantiers de taille modeste, fabriquer 

les briques dans de petites unités de production est rapide et économique, avec des conditions variables selon 

les pays (industrialisés ou en développement). L’édification de voûtes et coupoles dans la continuité des murs 

en adobe permet de couvrir les bâtiments sans recourir à des matériaux rares et chers.
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FibresHISTORIQUE

L’origine de l’adobe coïncide avec la révolution néolithique et la sédentarisation de l’homme au Proche-Orient. Des 

briques de terre en forme de pain, façonnées à la main vers 8 000 avant J.-C, ont été trouvées à Jéricho et Mureybet. 

Les plus anciennes produites dans des moules, environ mille ans plus tard, ont été repérées à Çatal Höyük, en 

Turquie. Une vingtaine de centres historiques en adobe sont classés au patrimoine mondial, dont Shibam au Yémen, 

Tombouctou au Mali, Alep en Syrie, Lima et Mexico en Amérique latine. En France, la brique de terre crue est surtout 

présente en Midi-Pyrénées (Haute-Garonne, Gers, Tarn).
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BAUGE TECHNIQUE

Un mur en bauge est épais de 40 à 60 cm, voire plus, et monolithique comme le pisé. Il est généralement 

constitué d’un empilement de boules de terre à l’état plastique, souvent additionnée de fibres végétales et parfois 

d’éléments minéraux (éclats de silex ou de terre cuite broyée). Après la constitution d’une couche de 50 à 60cm 

de hauteur, les faces sont battues pour éviter les fissures au séchage, puis taillées afin d’obtenir une surface plane. 

La version rurale française consiste à entasser à la fourche des paquets de terre, mais dans la plupart des régions 

du globe, les murs sont façonnés à la main comme une sculpture géante.
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FibresHISTORIQUE

La bauge est apparue au Proche-Orient vers la fin du 10e millénaire avant J.-C., en même temps que le torchis sur 

branchages et les briques de terre crue façonnées à la main. Les habitats des premiers sédentaires ont été modelés 

avec de la terre argileuse amendée par des fibres végétales. La péninsule arabique possède de magnifiques exemples 

de construction en bauge, mais elle est aussi présente dans l’architecture vernaculaire africaine (Burkina Faso, Bénin, 

Ghana, Nigeria…) et dans le patrimoine rural du Devon anglais et des Abruzzes italiennes. Sans oublier les bourrines 

vendéennes et les longères bretonnes et normandes ! 
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HISTORIQUE

À cause de la technicité liée à l’usage du coffrage, le pisé est plus récent que l’adobe ou le torchis. De très anciens 

vestiges (9e siècle avant J.-C.) ont été repérés en Tunisie, et de nombreux sites inscrits au patrimoine mondial de 

l’UNESCO en témoignent : tronçons de la Grande Muraille de Chine, palais du Potala au Tibet et de l’Alhambra à 

Grenade, ksar Aït-Ben-Haddou au Maroc. En France, le pisé est traditionnel en Auvergne et surtout en Rhône-Alpes : 

40 % de l’architecture vernaculaire et plusieurs immeubles du Vieux Lyon. Sa renaissance doit beaucoup aux livres de 

l’architecte-entrepreneur François Cointeraux (1740-1830). 

TECHNIQUE

Le pisé permet de construire des murs massifs, qui peuvent être porteurs, en damant entre des banches 

de fines couches de terre pulvérulente. Le mélange étant à peine humide, le décoffrage est immédiat. Les 

strates compactées restent visibles, avec une texture riche par son grain et sa couleur. À cause de l’intensité 

du travail, le pisé est un matériau haut de gamme dans les pays industrialisés, et des entrepreneurs comme 

Martin Rauch expérimentent la préfabrication pour baisser les coûts. Dans certains pays (États-Unis, Australie…) 

la réglementation exige une stabilisation avec environ 10 % de ciment.

PISÉ

Graviers

Cailloux
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BTC TECHNIQUE

Les blocs de terre comprimée (BTC) sont fabriqués dans des presses manuelles ou mécanisées avec de la 

terre humide et pulvérulente, composée d’une proportion équilibrée d’argiles, limons, sables et petits graviers. 

L’addition de ciment ou de chaux est courante pour augmenter les caractéristiques mécaniques et la résistance à 

l’eau. Il existe des unités industrielles capables de fabriquer 50 000 blocs par jour, mais la logistique de production 

et de transport des matériaux rend ces BTC moins économiques (et moins écologiques !) que celles des presses 

manuelles légères, facilement déplaçables d’un chantier à l’autre. 
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Ciment/
Chaux

HISTORIQUE

Les blocs de terre comprimée (BTC) ne sont apparus que très récemment. Vers 1950, la première presse manuelle de 

l’ingénieur colombien Raul Ramirez (Centre CINVA de Bogota), et ses 300 à 800 briques quotidiennes, a conquis le 

marché international par sa simplicité et sa légèreté. Après plusieurs perfectionnements, la technique a pris son essor 

dans le cadre de programmes d’habitat économique en Afrique et en Amérique latine. À Mayotte, 20 000 logements 

ont ainsi été réalisés avec le soutien de CRAterre. Les BTC se prêtent aussi à des édifices d’envergure, comme l’a 

prouvé l’architecte indien Satprem Maïni avec une voûte de plus de 10 m de portée.
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ENDUITS

Sables

Silts

Argiles

FibresHISTORIQUE

Les japonais sont les maîtres incontestés de cet art, mais les enduits en terre ont une longue tradition sur tous les 

continents. Ils sont parfois sculptés de motifs géométriques ou donnent lieu à des dessins jouant sur la variété des 

couleurs naturelles : de l’ocre jaune au rouge, en passant par le noir. Entre Ghana et Burkina Faso, les décorations que 

les femmes kassena appliquent sur les murs de leurs maisons en sont une magistrale démonstration. Aujourd’hui, des 

sacs de terre à enduit prête à l’emploi, avec une vaste palette de textures et de teintes, sont facilement disponibles 

dans les pays industrialisés. 

TECHNIQUE

Les enduits en terre sont l’application la plus simple du matériau. Plus faciles à travailler que le plâtre ou le ciment, 

car ils sèchent plus lentement, ils ne sont pas corrosifs pour la peau. Ils nécessitent les mêmes outils : gamates 

pour gâcher le mélange, truelles, taloches et lisseuses. Le corps d’enduit est souvent en terre sableuse, malaxée 

avec de l’eau afin d’obtenir une pâte visqueuse, qui s’étale aisément sur tous les supports. Il est parfois nécessaire 

d’amender le mortier avec des fibres végétales afin d’éviter les fissures. La couche de finition, épaisse de quelques 

millimètres, demande une terre plus fine. 
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Pour réaliser les expériences proposées ici, et déterminer la composition 

d’une terre, il est nécessaire de creuser un trou et de prélever son échantillon 

sous la couche végétale.

Les terres utilisées pour la construction se 

composent de cinq éléments : cailloux, 

graviers, sables, silts (ou limons) et argiles. 

Mais quelles en sont les proportions exactes ? 

Chaque terre est unique, et sa composition 

doit être analysée avant le chantier afin de 

déterminer la technique de construction la 

mieux adaptée à la ressource du lieu. Pour le 

torchis, la bauge et l’adobe, on peut amender 

le mélange avec des fibres végétales.

La partie du sol utilisée pour la construction 

n’est pas la terre de surface, riche en 

matériaux organiques, qui est réservée à 

l’agriculture.

Le sol est un empilement de plusieurs 

couches superposées, appelées horizons. 

C’est l’horizon B, presque exclusivement 

minéral, qui est utilisé pour la construction.
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